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Hypothétique plan d’expulsion 

des fermiers blancs

Le Zimbabwe ne 
commente pas

AGENCE FRANCE-PRESSE

Harare — Le gouvernement 
zimbabwéen a refusé hier 
de commenter un article de 

l’hebdomadaire britannique Sun­
day Telegraph dans lequel le pré­
sident zimbabwéen Robert Mu­
gabe était accusé de vouloir ex­
pulser tous les fermiers blancs 
du pays avant les élections de 
l’année prochaine.

Le ministre de l’Information Jo­
nathan Moyo a déclaré qu’il préfé­
rait ne pas commenter une telle 
«idiotie» parce que le faire donne­
rait à ces allégations «un semblant 
de rationalité».

«C'est la même chose que l’histoi­
re du fantôme», a déclaré M. 
Moyo en faisant référence à l’ar­
ticle d’un autre journal britan­
nique, le Sunday Times, qui avait 
rapporté que le président Mugabe 
était hanté par le fantôme de Jo- 
siah Tongongaradu, le comman­
dant militaire zimbabwéen de la 
guerre d’indépendance.

Dans son édition de hier, le 
journal affirme qu’un ordre secret

du parti de M. Mugabe, la ZANU- 
PF, aux vétérans pro-gouverne- 
mentaux décrit les objectifs poli­
tiques de cette campagne contre 
les fermiers blancs.

L’operation, intitulée -Renonce 
et quitte», aurait été «planifiée 
dans le but de harceler systémati­
quement et torturer mentalement 
les fermiers blancs et déstabiliser 
leurs fermes jusqu’à ce qu'ils renon­
cent et abandonnent», a affirmé le 
Sunday Telegraph, citant le docu­
ment secret

Le journal ajoute que le docu­
ment a été mis en circulation en 
juillet juste avant une série de vio­
lations de propriété au cours des­
quelles de nombreux fermiers ont 
été chassés de leurs fermes.

Le gouvernement zimbabwéen 
a mis en place depuis juillet 2000 
une réforme agraire accélérée et 
controversée, qui prévoit la redis­
tribution à des centaines de mil­
liers de familles noires de la quasi­
totalité des terres appartenant 
aux Blancs, qui détiennent 11 mil­
lions d’hectares, soit 70 % des 
meilleures terres du pays.

Renflouage du Koursk

Les délais 
se multiplient

ASSOCIATED PRESS

Moscou — De forts vents et un 
épais brouillard sur la mer de 
Barents ont contraint hier les plon­

geurs chargés de préparer le ren­
flouage du sous-marin nucléaire 
russe Koursk à suspendre leurs tra- 

_ vaux, ont rapporté les agences de 
presse LTAR-Tass et Interfax.

Cette troisième suspension des 
opérations en une semaine fait plus 
que jamais craindre que l’épave du 
submersible ne puisse pas être his­
sée à la surface le 15 septembre, 
comme prévu. Les autorités russes 
ont répété ces derniers jours que le 
renflouage n’avait pas été reporté 
mais il reste encore beaucoup de 
travail préparatoire.

Avant d’être forcés de s’inter­
rompre, hier, les plongeurs ont per­
cé deux nouveaux trous sur la 
coque extérieure du Koursk. Une 
fois que les quatre derniers trous 
auront été pratiqués, des câbles 
d’acier y seront fixés pour per­
mettre de renflouer l'épave, grâce à 
un système de levage hydraulique.

Dix jours supplémentaires se­
ront ensuite nécessaires pour 
installer les câbles permettant 
de renflouer le Koursk, dix à

douze heures de travail étant 
prévues pour ramener le sub­
mersible à terre.

Les plongeurs doivent aussi dé­
couper l’avant du sous-marin, lieu 
d’une double déflagration afin de 
le séparer du reste du bâtiment. 
Cette partie sera laissée au fond 
de l’eau, les autorités russes esti­
mant qu’elle peut contenir des tor­
pilles non explosées.

L’équipement nécessaire à cet­
te opération doit arriver sur une 
barge norvégienne, dont le départ 
a été ajourné hier en raison des 
mauvaises conditions météorolo­
giques, a précisé Interfax.

Le service de presse de la mari­
ne russe, cité par ITAR-Tass et In­
terfax, a indiqué que le temps de­
vait s’améliorer hier soir ou au­
jourd’hui, de sorte que le travail 
sous-marin pourrait reprendre 
prochainement

Le sous-marin russe a explosé 
avant de couler le 12 août 2000 
avec ses 118 membres d’équipa­
ge lors d’un exercice militaire. Le 
Koursk, qui repose par 108 
mètres de fond en mer de Ba­
rents, a deux réacteurs nu­
cléaires et compte probablement 
quelques torpilles intactes.
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Autocar 
pour la mort
Lisbonne (Reuters) — Une cin­
quantaine de passagers d’un auto­
car ont péri vendredi en Angola 
dans une embuscade sur une route 
près de Malange, à l’est de Luanda, 
a rapporté hier l’agence de presse 
portugaise Lusa. Selon un des res­
capés, les agresseurs ont incendié 
le véhicule puis mitraillé les passa­
gers qui prenaient la fuite. Une di­
zaine de personnes ont également 
été blessées, a ajouté Lusa L'at­
taque s’est produite à une trentaine 
de kilomètres de Malange, capitale 
de la province du même nom, dans 
le nord du pays. Les attaques 
contre des véhicules civils sont fré­
quentes le long de cette route re­
liant Malange à Cacuso. L’Angola 
ancienne cotonie portugaise, est en 
guerre depuis 1975.

Attaques
punitives
Belfast (AFP) — Quatre personnes 
ont été blessées au cours de deux 
attaques distinctes en Irlande du 
Nord portant la marque des opéra­
tions punitives des paramilitaires, a 
rapporté hier la police. T rois 
hommes ont été blessés par balles 
aux jambes dans un quartier loyalis­
te protestant de la ville balnéaire de 
Bangor. Les trois hommes, décou­
verts dans la nuit de samedi à di­
manche gisant sur le pavé de la rue, 
ont été hospitalisés à Belfast Un 
quatrième homme a reçu des balles 
dans les chevilles et un poignet 
dans le nord de Belfast a égale­
ment indiqué la police. Les paramili­
taires, tant républicains catholiques 
que loyalistes protestants, procè­
dent régulièrement à des actions de
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représailles ou de vengeance dans 
leur propre communauté, pour pu­
nir les membres qu’ils qualifient de 
«déviants».

La junte birmane 
libère deux 
opposants
Rangoun, (AFP) — Les généraux 
au pouvoir en Birmanie ont fait un 
geste significatif en levant les res­
trictions de mouvement qui pe­
saient depuis près d’un an contre 
deux dirigeants de l’opposition dé­
mocratique juste avant l’arrivée du 
représentant spécial du secrétaire 
général de l’ONU, M. Razali Ismail. 
Ces restrictions, qui équivalaient à 
une assignation à résidence 
quoique la junte s’en défende, ont 
été levées hier soir contre deux 
lieutenants de Aung San Suu Kyi, fi­
gure de proue de l’opposition :
Aung Shwe et Tin Oo, président et 
vice-président de la Ligue nationale 
pour la Démocratie (LND), at-on 
appris lundi de source officielle. 
Aung San Suu Kyi, qui s’était vu im­
poser les mêmes contraintes en 
septembre dernier, reste, eDe, de 
facto assignée dans sa résidence de 
l’avenue de l’Université. Depuis des 
mois, les chancelleries et les organi­
sations des droits de l’homme récla­
ment à la Birmanie la levée de l’assi­
gnation contre les trois dirigeants 
de la Ligue ainsi que des Hbérations 
de masse d’opposants. Ces der­
niers mois, Rangoun a procédé à 
des libérations, mais au compte- 
gouttes. Ces élargissements n’ont 
concerné qu’à peine un tiers des 
personnes qui figuraient sur une lis­
te de 200 détenus soumise à la junte 
par l’émissaire de l’ONU, tors de sa 
dernière visite, en juin.

MACÉDOINE

Uadieu aux armes
Malgré la controverse quant au nombre d'armes 

à récupérer auprès de la guérilla albanaise, l’OTAN 
va de l’avant avec l’opération «Moisson essentielle»

AGENCE FRANCE-PRESSE 
ASSOCIATED PRESS

Skopje — L’OTAN lance ce ma­
tin en Macédoine son opéra­
tion «Moisson essentielle», pour 

récupérer 3300 armes qui seront 
remises volontairement aux sol­
dats par la guérilla albanaise, pas­
sant outre la colère des dirigeants 
du pays, en désaccord sur le 
nombre d’armes à collecter.

Le chiffre de 3300 «n ’est pas sé­
rieux», cela ne va faire qu'encoura­
ger les rebelles «à garder leurs 
armes et continuer la guerre», a 
lancé le porte-parole du gouverne­
ment sitôt confirmé officiellement 
le lancement de l’opération.

«Le chemin ne sera pas facile 
mais l'alternative est claire, c'est la 
guerre», a affirmé le général danois 
Gunnar Lange, qui commande la 
mission alliée, justifiant le proces­
sus en cours comme un ultime re­
cours contre la violence qui mine le 
pays depuis janvier. Il a appelé «le 
peuple de Macédoine» à «décider 
pour lui-même, avec les dirigeants de 
ce pays, si le prochain pas doit être 
fait en avant ou en arrière».

4500 à 5000 soldats de l’Alliance 
doivent participer à l’opération, pré­
vue pour un mois, réclamée en jum 
par le chef de l’Etat, Boris Trajkovs- 
ki, dans le cadre de son plan de 
pane destiné à mettre fin au conflit 
né de l’apparition en début d’année 
en Macédoine de l’Armée de libéra­
tion nationale (UCK).

Malgré cette phase de pacifica­
tion, les mois à venir suscitent bien 
des inquiétudes, parmi les Occi­
dentaux aussi bien que dans l’opi­
nion, où les combats des derniers 
mois ont creusé le fossé entre Ma­
cédoniens, majoritaires, et Alba­
nais. Et tous reconnaissent que les 
rebelles pourront facilement ca-

RKUTERS
Le général Gunnar I^inge.

cher des armes ou se réarmer si 
les progrès sur le terrain politique 
restent selon eux insuffisants.

«Nous aurons moins d'armes 
mais une cassure entre commu­
nautés. Tout dépendra maintenant 
de l'attitude des Macédoniens, de 
leur volonté ou non d'ouverture», 
estimait un diplomate occidental.

Les rebelles, qui affirment dé­
fendre les droits de la minorité al­
banaise de la petite république ex­
yougoslave — un quart à un tiers 
des deux millions d'habitants —, 
sont aujourd'hui seuls maîtres dans 
plusieurs régions du nord et du 
nord-ouest du pays bordant la pro­
vince yougoslave à majorité alba­
naise du Kosovo.

Leurs chefs ont accepté de 
désarmer, après la signature le 13 
août d’un accord entre les princi­
paux partis politiques du pays, alba­
nais et macédoniens, destiné à don­
ner plus de droits aux Albanais de 
Macédoine, portant en particulier 
sur le statut de leur langue et leur 
présence dans la police.

À partir de ce matin, les combat­
tants albanais sont donc invités à al­
ler déposer leurs armes dans quin­
ze centres de collecte qui ouvriront 
leurs portes près des zones de 
combats des derniers mois.

Selon le plan prévu, des mili­
taires français et britanniques se 
rendront aujourd’hui en hélicoptè­
re en un lieu non encore précisé 
où, pendant une journée, ils ra­
masseront les armes que l’UCK 
voudra bien leur remettre. La 
zone sera sécurisée par deux cor­
dons de troupes de l’Alliance, a 
précisé le colonel Edwards. 
Toutes les munitions dangereuses 
seront détruites sur place, tandis 
que le reste des armes sera ache­
miné dans un dépôt à Krivolak, à 
70 kilomètres au sud-est de la ca­
pitale, Skopje.

Ce processus sera répété dans 
d’autres zones pendant toute la du­
rée de l’opération «Moisson essen­
tielle» qui doit s’étaler sur un mois. 
Chaque site de collecte ne sera en 
place que pendant une journée.

Mais la quantité d’armes à col­
lecter, qui a fait l’objet d’un accord 
entre OTAN et UCK, a suscité un 
accroc de taille dans le dialogue 
entre l’Alliance et les Macédo­
niens, les responsables gouverne­
mentaux ayant avancé des évalua­
tions allant de 60 000 à 100 000 
armes aux mains de ceux qu'ils 
qualifient de «terroristes».

«Nous attendions une attitude 
plus sérieuse de la part de 
l’OTAN», déclarait hier soir le por­
te-parole gouvernemental, Anto­
nio Milososki, tandis que le pre­
mier ntinistre Ljubco Georgievski 
a qualifié de «risible» le chiffre de 
3300 armes.

Après deux jours de discus­
sions, l’OTAN a finalement passé 
outre le désaccord des dirigeants

macédoniens, un diplomate expli­
quant qu’il est «techniquement pas 
sible» de lancer cet accord sans 
l'aval de Skopje.

«Mais vous pouvez légitimement 
vous interroger sur Timpaet que cela 
aura sur le processus législatif», re­
connaissait ce diplomate. l ’OTAN 
doit avoir rempli un tiers de sa mis­
sion au 31 août, date imposée ixir le 
Parlement pour commencer l'exa-' 
men des textes devant aboutir aux 
réformes politiques prévues par 
l’accord du 13 août.

Et en attendant une hypothé­
tique détente, un engin de forte 
puissance a explosé hier soir à' 
Skopje, diuis un quartier du nord 
de la capitale macédonienne, sans 
faire de victime, a-t-on appris de 
source policière. L’engin explosif 
était placé dans un conteneur à or­
dures, à l’écart des habitations, 
dans un secteur à population mix­
te, albanaise et macédonienne, si-: 
tué à quelques centaines de 
mètres de l’ambassade d’Albanie, 
a-t-on précisé de même source.

La veille, une très forte explosion ' 
avait détruit un hôtel appartenant à 
un Slave situé à Celopek, à 8 km au 
sud de la deuxième ville du pays, 
Tetovo, tuant deux employés. Cette 
localité est le village natal du mi­
nistre macédonien de l’Intérieur, 
Ljube Boskoski, l’un des plus ar­
dents opposants au plan de ixtix.

Des explosifs étaient attachés 
aux corps des deux victimes, a 
rapporté la télévision publique, ci­
tant des sources policières ayant 
demandé l’anonymat.

Des tirs ont aussi été signalés 
dans la région de Kumanovo, au 
nord-est de Skopje, la police ma­
cédonienne a accusé les rebelles 
d’avoir provoqué les forces de 
sécurité, qui ont «riposté de ma­
nière adéquate»

Proche-Orient

Raids massifs d’Israël

REUTERS
Un policier palestinien observe les dommages infligés à un poste 
de police de Kafah par l’armée israélienne.

AGENCE FRANCE-PRESSE

Gaza — Un Palestinien et un 
Israélien ont été tués hier, peu 
après des raids terrestres et aé­

riens massifs contre les territoires 
palestiniens en riposte à deux at­
taques qui ont tué six Israéliens.

Hier soir, deux hélicoptères 
.Vache israéliens ont détruit sans 
faire de blessé un bâtiment abri­
tant un poste de la police palesti­
nienne à Tulkarem, dans le nord 
de la Cisjordanie.

Ce raid a été lancé en riposte à 
l’attaque palestinienne à l’arme au­
tomatique qui avait auparavant tué 
un Israélien sur une route longeant 
la Cisjordanie, à proximité du villa­
ge autonome palestinien de Zeita, a 
indiqué l’armée.

Quelques heures auparavant, 
un Palestinien de 14 ans avait été 
tué par un obus de char israélien à 
Beit Hanoun, dans le nord de la 
bande de Gaza.

Par ailleurs, un soldat israélien 
grièvement atteint par balles same­
di sur un axe routier reliant Jérusa­
lem à Tel-Aviv, tors d’une attaque à 
l’arme automatique de Palestiniens, 
a succombé à ses blessures.

L’opération a été revendiquée 
par le groupe palestinien armé 
des Brigades des martyrs d'Al- 
Aqsa, relevant du Fatah du prési­
dent Yasser Arafat 

Ces décès portent à 745 le 
nombre de tués depuis le début 
de l’Intifada, fin septembre, dont 
570 Palestiniens et 153 Israéliens.

Dans la nuit, Israël avait lancé 
des raids massifs, notamment aux 
avions de combat F-16, contre des

quartiers généraux de la police 
palestinienne dans la bande de 
Gaza et en Cisjordanie, en riposte 
à une attaque contre une position 
de l’armée dans le sud de ce terri­
toire, qui a tué trois militaires et 
blessé sept autres.

Les deux membres du com­
mando ont également péri dans 
cet assaut à Rafah (sud de la ban­
de de Gaza), d’une audace sans 
précédent, revendiqué par le 
Front démocratique de libération 
de la Palestine (FDLP, opposition 
de gauche).

Lors des combats provoqués 
par l’incursion israélienne à Rafah, 
un Palestinien a été tué et cinq 
autres blessés. Ces opérations ont 
fait 11 blessés et des dégâts consi­
dérables en Cisjordanie.

Un haut responsable israélien a 
rejeté sur les Palestiniens la res­
ponsabilité de cet nouvel engrena­
ge, alors que la presse israélienne 
s’interrogeait sur la capacité de 
l’armée de mettre fin à la «gué­
rilla» et au «terrorisme».

M. Arafat, de retour d’une tour­
née asiatique, s’est immédiate­
ment rendu à Rafah, sur les lieux 
de l’opération israélienne et a dé­
noncé «l’agression sauvage».

Le ministre palestinien respon­
sable du dossier de Jérusalem, Ziad 
Abou Ziad, a appelé le gouverne­
ment israélien à rétablir le dialogue 
pour examiner les moyens de frei­
ner «la dangereuse et cmtinuelle dé­
térioration» de la situation.

«Les deux parties doivent procéder 
à des mesures mutuelles visant à fai­
re baisser graduellement la tension», 
a-t-il affirmé, soulignant que l’exi­

gence israélienne de lier la reprise 
des négociations à l’arrêt total des 
violences «n’était pas réalisable». 

Selon lui, le projet de rencontre

entre le président Arafat et le mi­
nistre israélien des Affaires étran­
gères Shimon Peres est toujours 
d’actualité.
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Les Arabes mettent directement en cause les Etats-Unis
AGENCE FRANCE-PRESSE

Le Caire — Les Arabes ont mis 
directement en cause hier la 
responsabilité de Washington 

dans le conflit au Proche-Orient, 
réagissant aux propos du prési­
dent américain George W. Bush 
qui a accusé le président palesti­
nien Yasser Arafat de ne pas faire 
assez pour réduire la violence.

Jusqu'à présent en butte aux re­
proches, notamment de l'Egypte, 
selon lesquels ils ne s’implique­
raient pas dans la crise, comme 
sou$ fa précédente administration, 
les Etats-Unis sont maintenant te­
nus pour directement respon­
sables de son aggravation.

«Nous avions l'habitude de dire

qu’il y a un vide politique [améri­
cain], mais il est clair maintenant 
qu'il y a une politique négative à 
l'égard du peuple palestinien, qui les 
rend responsables de tout et place Is­
raël au-dessus des lois», a déclaré a 
Ramallah (Cisjordanie) la porte-pa­
role de 1a Ligue arabe et députée 
palestinienne Hanane Achraoui.

Elle a ajouté que M. Bush «se 
comportait comme un porte-paro­
le» du premier ministre israélien 
Ariel Sharon, qui pose comme 
condition à la reprise des négocia­
tions un arrêt total des violences.

«Si Arafat est intéressé par un dia­
logue, je l'incite fermement à faire en 
sorte que les terroristes palestiniens 
arrêtent leurs attaques suicide, les in­
cursions et leurs menaces», avait dé­

claré vendredi M. Bush. «Je pense 
que M. Arafat Peut mieux faire», 
avait-il ajouté, se contentant d’ap­
peler M. Sharon «à faire preuve de 
retenue sur tous les fronts».

«Bush justifie ce que font les Is­
raéliens, il encourage les Israéliens 
et ne donne aucun signe d’espoir», a 
pour sa part déclaré le ministre 
palestinien chargé du dossier de 
Jérusalem Ziad Abou Ziad.

Washington s’était déjà attiré la 
colère des Palestiniens fa semaine 
dernière en mettant en échec 
leurs tentatives de faire examiner 
par le Conseil de sécurité de 
l’ONU une résolution sur l’envoi 
d’observateurs internationaux 
dans les territoires.

Autre sujet de désaccord, M.

Bush a indiqué vendredi que son 
pays boycotterait la conférence de 
l’ONU sur le racisme, prévue à 
Durban (Afrique du Sud) du 31 
août au 7 septembre, si les Arabes 
persistaient à vouloir y faire 
condamner le «racisme israélien» 
à l'égard des Palestiniens.

Réagissant lui aussi aux propos 
de M. Bush, le ministre jordanien 
de l’Information Saleh Kallab, y a 
vu un «encouragement à pour­
suivre l’escalade» israélienne 
contre les Palestiniens.

\j& position américaine «doit 
être plus équilibrée», a-t-il dit, ap­
pelant les Etats-Unis «à mettre 
un terme à tout ce qui encourage 
les Israéliens à poursuivre sur cet­
te voie dangereuse».
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